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CAUSERI AGRICOLE

Fonmation des prairies
DES ENGRAIS PULV ÉIRLENTS.

Si le fumier est à l'état pailleux il devient un obstacle a, la
croissance régulière de. l'herbe.

Si on attend que toutes les pailles 'soient décomposées, on
perd d'abord une foule de principes qui s'échappent dans l'air,
emportés par le vent, ou qui s'écoulent avec les eaux de pluie.
C'est après avoir subi ces pertes que le fumier est transporté
sur la prairie et répandu le plus régulièrement possible.. S'il
survient une pluie peu après cette opération, on ne perd. pas
tout, les priuipes les plus solubles s'infiltrent alors immédiate-
ment dans.le sol et la terre s'en trouve enrichie d'autant. Mais
le fumier n'a pas donné à cette première pluie tout ce qu'il
possède, il contient eneoré' une quantité considérable de. nour-
riture que la terie va perdre, car le soleil, la fera évaporer.
L'inconvénient est encore plus grave si le temps est à la sèche-
resse, parce: que dans ce cas la presque totalité dès principes
sera perdue. .

En exaninant bien ce. inconvénients, nous nous déciderons,
conmmetous les bons priticieds à -garder le'fumier de ferme
pour- les. terrejlabourées, et àaemployer pour les"prairies les
autres engrais précédents. . . ..

Nous devons.cependant faire une exception en faveur du fu-
die deporc,:parce, qu'il est -tellemen t :chargé de graines non

digérée,qu'il,infeste Ie.lsol.]abouré où onle met:. Mlàis il y a
une manière.d'agir plus avantageuse qué celle qui consiste à le
répandreen couche plus;ou :moins épaisse. .;Il' serait préférable
de. ne l'employer: qu'en. mélange avec d'autres substances qu'on
sit être utiles auxîprairies ; par exemple, .aveo:des arechs, la
chaux, les vieux mortiers.' .

Si,:cependant,:le -seulmoyen:que'nous ayons de fumer la
prairie est l'eniploi dû fumier il faudra-faire en sort' d'en di-
minucrautant que'possible les inconvénients.»,Ainsi, pour qu'il

ne nuise pas à la croissance de' l'herËe ,il faudra 'm'p1oyer
après le fhuchage ou à: l'automne, et le printemps suivant on
ramassera'les'pailles s'il en est resté sur le terrain.,.

'Jusqu'à présent nous .ne. nous sommes occupés que ds en-
grais proprement dits. Il est tout juste quô nous disions un
niot de quelques autres matières fertilisantes p connues sous
le nom d'amendements..

Parmi ces derniers nous avons la terre. Én effet, la terre par
elle-mêmie,' sans le' recours d'aucun autre engrais est un des
meilleurs amendements pour les prairies, pourvu toutefois
qu'elle ait été suffisamment exposée à l'ai. Dans toutes les lo-
calités où l'on soigne bien les Prés, l'épardage de la terre sur
l'herbe est considérée comme une des opérations les plus propres
à augmenter le produit.

Toute-terre est bonne pourvu qu'elèsatisasse à .la condition
donnée plus hait; c'est-à-dire, que l'air l'ait pénétrée dans
toutes ses parties. Mais on emploie de préférence les terres
provenant du curage des fossés, des mares et des cours d'eau.

Nous avons remarqué avée- plaisir que beaucoup de nos cul-
tivateurs savent apprécier cette matière ; cependant on ne
l'emploie pas encore assez généralement. On peut observer
dans un grand noibre -de. champs des leves de fossés hautes
de 12 à 18 pouces. Ces leyées s'opposent à l'égouttement con-
venable du sol èn arrêtant l'eau.

L'èmploi des 'levées pour la fumure des prés a donc deux
grands avantages.: permettre à l'eau de s'écouler au dehors et
servir: à nourrir les plantes de la prairie.

Quoique toute terre soit nonne, commé nous venons de le
dire, il est cependant avantageux'de faire une petite distinction.

Ainsi la terre sableuse convient prtieièeie a ol ar-
gileux, et la terre argileuse (forte) aibl sableux. Dans les
prairies -atides,: c'est-à-dire- qui possèdènt 'ue liÙuidité telle.
que les enr-ais ne peuvent s'y déc'on5oser qu'ircomplètement
et qui'manquent .doechaux, on ferait trèsbieö de'mêleria
terre une certaine quantité de la substancé qui-1 i mau' e.
On peut, dans ce cas, agir de la manière suivante'.

On -met la teri--et-la chaux par couches altertedt on
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